
Gottawi di loti di Profrti di lord i 

Découper «t coaHtwr ce bon. 

te dinrlion d'un membre du 
1 supérieur d» la guerre   A oetfta ma- 

ovnp»ffid|iffnrt le* bataillons d« «m*. 
} disponible* du gouvernement militaire 

» Para», ta 6* brigade notante* ot la fr di- 
uuon de cavalerie. 

fVOUmONS ET MANŒUVRES DE CA- 
VALERIE 

T Um brigades de la 10- division seront re- 
tenu* pour les manœuvre» entre lea 12*, 
|r et 18* corps. Les 6* «t 9* divisions exécu- 
baront des évolutions d'une durée de sont 
■cet» en terrains varies. La fl* divtaion par- 

le: "doux lout'' de M. Raynaud 
M. Heynaud, minietre de l'Agriculture, 

trouvait oas joura-ci, parmi las nombreuses 
"dtitaacliea ackniuMroUvaa aocun«iléas sur 
aoo bureau, un télé^framme expédié par le 
prétet de l'un de ix* départements du Midi 
dans lequel ce foncnonnalre demandait 
qu'un crédit de 10 centime* lui tût alloue 
aur le chapitre 43 pour lui permettre de pa- 
rachever k paiement d'une somme de KG 
francs due à un cultivateur des Bouclms- 
du-Hhdne et pour ta versement de laquelle 
il manque il tes deux «eue réclamée. 

La réclamation éliiii justifiée, maie em- 
preinte d'un tel formalisme que M. Ray- 
naud, dam un élan spontané de proleeta- 
tion contre cette chinoiserie administrati- 
ve, expédia aussitôt au préfet une lettre 
aènsj conçue a laquelle était joint un timbre 
de dix centime» : 

•■ Mo» cber préfet, désolé d'apprendre que 
vos finances sont en déficit de dix centimes, 

Mlité. de voue Je» offrir de ma poche. 
Le préfet ainsi  rouvert de l'avance qu'il 

edt  pu faire sans trop de  rvque pour   le 
M* ensuite aux manœuvres orogreaai   compte de l'Etat, pourra donc, grâce su ges- 

>a* du fr* corps ; les brigades de U «' fflvt- to de **. 5a
1
yn***,î mdemniaer sans retard 

Won seront réparties pour 1-e manœnvresj*"' ««talnurtre do ta somme qui lui est due, 
tanar* les 14" et 15* corp» I " " "O       -■       -—   "~ 

l>»  1",   4» et  5- divwi 
Dialons,  et les  if.   7* et 
»unp   de Mailtv, évolueront 
J/aurs, par groupes de trois divisions. Ors 
tdeux groupas, formant deux corps de cewa- !    Un placier en machines a coudre, \f. Bec- 
lerle, exécuteront  une manoeuvre d'enaern- cevin, se présentait le 13 décembre deniiw 
Me d'une durée de trois fours, sous la di- a '" ferme Duru-Aobicnon, «lu- 
lactton du général Sardot .inspecteur gêné- commune d'Olivet,    à    quatre    kil.nn ti, 
Val de la cavalerie. d'Orlémis. Il frappa a l Imu d'un )-'ht bal 

■'Siil^PPStrfe depuis vingt ans 

BtapoeiUon de chacun de ces corps de cava- 
lerie, une brigade mixte. 

- .. frappa a l'huis d'un pont batt- 
it* 12* division d'infamVrie mettra à la ment placé près de la grille d entrée : des 

géuiissonienta. accompagnés d'un bruit de 
chaînes- lui répondirent. M. Beeoavta pu lis- 
sa la p>rte d'entrée. Devant lui, au milieu 
de la pièce, se dressa une femme a dot ni 
nue, infirme et di (Tonne, une naine a l'air 
vnliot. Une lourde chaîne garnie de ehtf- 
fons, afln sans doulè d'éviter les meurtrie- 
sures, enserrait son bras droit ; l'autre bout 
était fixé à une énorme eaajtn, Le placier 
en mnoranes s'enfuit épouvanté et monta 
ce qu'il avait vu à plusieurs habitants du 
village. 

La ferme Duru-Robiobon osl dirigée par 

dwmeurnint  avenue    du 

UNE FILLETTE 
violentée et assassinée 

A   ABBEVILLE 

t>e* charbonnière ont découvert, k la «or- 
Me du canal de derivauon, a Abbeville, un Mme veuve Duru-IV.bichori et son flû Lee 
Mac contenant le cadavre d'uoj enfant d'une âgé  de trente-trois ans. Mme  Duru-Robi- 
nustaine d aimées |chon avait reçu en héritage cette ferme de 

Une première enquête a fait constater que son mari M. Jean Duru. Celui-ci avait eu 
■*»***** aVfl" *** odieusement violentée d'un premier mariage une fllfe Marie, une 
_ Toutefois le corps P* porte aucune blés- pauvre infirme, âgée aujourd'hui de qua- 
5" apparente, ni Uraoe d<* slranguUUioj\ ranle-deui ans. A la mort de Jean Duru, 
ta signe de suhmeraon, ni lésions. On se de- „-,i faut en croire la rumeur publique, sa 
■tende et Isola** n'es* pas tombé* en syn- veuvo et «on fils semblent n'avoir eu qu'une 
cape pendant l'attentat dont «1rs fut vieil- j^ : »e débarrasser de la naine, a qui son 
■ne; voyant quelle ne donnait plus signe de  p^  ûvait ^..(1< qiieique    bien  ;  il parait 
r*e, le coupabto   «ans doute pns de peur, q„-lto M mJrPm ft ]ft (orturer nv me froi- 
•rare cherché è- ênre disparaître la fllWt;, fc et pcraé\-érante cruauté, l'enfermant 
tan 1 enlermant dans un sac Ceeac est ioVn- d,t(le un réd[iH hufl(j(k,, ]n [aîasant presque 
«que a ceux qui appartiennent aux char- snri9 vêtements et «ans nourriture, exposée 
twnriier». U toutes les intempéries. 
M^med«, de r^m-rçs journalière, les énotiij    Cependant les babitant« d'Ol-wt, qui de- 

w'va8e«] [uis de longues années n'avaient apt-rçu la 
rM' naine qu'a de rares ÉBtstvB-Qai,  s'mquiétè- 

ilcti ÉÉDOttoiatiOBe qm l'ir'1 m-ut 
parvenues,  le Parquet d'Oriénns avaa* ou- 
vert, il y a djetU HH, ai» uistniction judi- 
ciaire   contre   Mme Duru Itubitbon rt son 
fils ; maie un ruaçuti médjc il I rvoraHe'tnJ 
inculpés avait fait rendre une ordonnance 
de non-beu. 

Le garde champêtre d'Olivet, M. nimbert, 
qui était inUr\euu lora de lu prenuère ais- 
truction contre la fermière et son fils, ayunt 
été mis au courant de 's docouverte du pla- 

, CJOT   en   nMiL'huius, léuml le 26 decembro 
L'agHation des ouvriers du gai à Partsv dcnùer une dizaine Je persimnos de3 plus 

m -ïU ses premiera effets hier matm, à IIKW- honorables et en leur compagnie sv rendit 
le de U relève.    Les ouvriers lempcrairei dans ta. soirée a lu ferme Duru-ltoUichoa 
Va  cake  ont quatlé  le tra\-uil pendant  un;    Ayant tait lever la lernùera, il se fil coa- 

La Otreettoii tas  ayant menacéa| i^TC a ^ grange où la naine ét.tii enfaTti^ée, 
Benvoi immédiat   s ils ne reprenaient pa»     A i^, i,,,.^ dune ianteme de bicyclHte, M. 
r place aux fourneaux, leggrévietoe con-! Rm,^ et ocux qui l'aceompagm lient aper- 
isirent a achever leur Journée (curant   la   malheureuse aceroopte dans un 

Dana une -usine de la nanlieu?, les gardes coy, te u,r8e cuniplètenwnt nu tt le bas du 
municipaux ont dû w*^«iur. ( ^^ a p^^ cacM ^ m ytpoa de coUm. 

La» ^Hégué* du SjTidwai ont insiste au- u nftlne paral(lsoli n'avoir pris depuis long- 
nres   des pennenencas des uemea pour uue t^^ auam aoin de propn)W. Lne iiUûre 
éW ouvrière fassent preuve dî patienoe pan-| de ^^ ^ hariCols lui servait ds lit. 

Les asswttanls signèrent un proeès-verba.1 
reiataat les constatatirns auxquelles ils 
avaient procédé et l'adressèrent immédiate- 
ment au pîocJreur de la République & Or- 
léans. 

Le lendemnin.le nronircur e* \m juge d'ins- 
truction se rendirent a Ohvet e-t mirent en 
M it d arrestation Mme Adélaïde Daro-hoteV 
chon et eon fus Léon, qui sont inculpés d'a- 
voir séquestré leur belle-fille et HBW, léanl 
Duru. 

Ceux-ci prétendent que celte ttns1tajf> 
tk>n était l'(»bjft d'un WW formé ynr \i\ mal- 
heureui*, laquelle d'après eux, serait une re- 

Le Rendement des inpftls 
L'administration des finances vient de 

publitr ta rendement dea impôt* pour le 
Mb de décembre IMS. 

Les reaouvMroanki aftaotués se sont «te* 
véa a ai9,3A),900 fr ; pendarri le mois cor- 
respondant de l'année Ml 8, ils s'eta^nt éle- 
véa a :Ui,Wti,dW fr. 

11 y .. donc plus-value d* K,492,000 fr. 
Par rapport aux évaluations budgétaires 

pour le mois, il y a ptoa-reJu* sur 

Enregistrement    Fr.     6.918.135 
Impôt 4 % aurvaJeuramobia&rca     l.flW.000 
Douanes    ..,   16.911.MO 
Sucres : .-..*™       441,000 
Contribution» indirecte» .....r.«    B.755.000 
Postes v ....«*»     I.6M3B67 
TWgmphrei , ....- »-       178.600 
Téléphones .   ^-      1.000500 

Total général..«,.,  Fr. 81.5^5.100 

Et il y a moins-vjfue sur : 

Timbre   Ft. ttl.SOl 
Impôt    sur   tas    opérations   de 

bourse   2 on? '-00 
Conl ri butions   indirectes   ., Ï.4&S.S0Q 
Huilas minéritas .   73,000 
Sels   57.UW 
Proiluils de   diverses   exploita- 

lions (Journaux officiels) .... B3..1O0 

Total général   Fr.    MtéJM 

Par rap|><nt nuv i-valualione pour le mois 
do novembre écouk'% il y a donc plo.- \ ;>l-.i ■ 
de 27.390.599 En y «joutant relire des Mit 
première mots de ranoés oui l'étèvant ù 
|7til6,Ta, les plus-vatiM*. a t'hcAire ac- 
tuelle, s'élèvent à ÏW.R07,3;i2 fr. 

Pitr Wfparl AUX rwou\r*Tïifliit* s*Jaat«él 
pendant l'ttnnée 1912, il y a piuB-valuc sur : 

Eruvtfwlrernent    Fr.     SJOt-flOfl 

CONTES    ET   VARIETES 

L'Hérita, cre 
pose que c'était ton Intention, aujourd'hui T 

M 
Fnrntac. «n peu tottcM, ntûlgré tout. 

" " re ami [,., 

fit  <ta 
NeMsi 

psndant vingt ans, syani produtt la matiè- 
re d» ptueteun douuinai de volume*, 
Paul JsUMrd s mené lexistenoe uns ré- 

l'ecrtvafn vivant de son métier, 
o» où chèque jour U tsut tnven- 

fer, imafUar, actuslawr, psassnt duo 
article h uns nouvelle  de h nouvelle * 
S roman, toUant-contre la ooncunen- 

se gardant de vieillir, w *'*rrtlant 
famsis de demander des récoltes k ce 
champ intellectuel qu'aucune saison ne 
rei»as. Un oertain succès lui était d'a- 
horil venu : an trouvait heureuse es I «■ 
saul* ; il avait toqum une aotori#k* psr- 
ni«u«iu k* gains plus lémunérateuie. 
Maie inituHR*) d'étnvains est [jresque 
totuour* ménage de cigales, surtout lors- 
que le femme, ayanl petite cervelle et 
peu die cœur, sans respect pour ta tra- 
vail de la pensé*, traite son mari comme 
un ouvrier, qu'on exploite • Je suis 
l'homme de peine ^uts-ii» avec un sou- 
rire triste Jnlui.'ir-l niaiotcunut malade, 
laUgue, produisant aouk'u^'usement a 
l'heure ou les nouveaux omfrères «*■ 
vas k le vetieUe exigeaient de* aînés, 
pour ee maintenir, une lutte plus kpre 
et de* efforts plus répété* 

Ce joor-W. après le j*-.jtsurior. Ulinard, 
d'un *■.*!<• lassé, puai*' se table de tra- 
vail Un* tache l'aliend qu'il faut essayer 
de planer le ank même. Il s'usentt de- 
eour*g4 et il lui wioi.ie que plus Jamais 
dajifi («MI l'erueau vMt, où ks celluke ont 
éu^ preesun'os jusqu'au dernier sue, plue 
jamais une i-tée ne poindra. 

GillNrie Jaliiuinl. en tr>* élégante robe de 
priatetaps, maiiffiimnt un mtmens^ fha- 
a au aur*olé de roses, s'apprwl» s* l ui- 

nl et l'aul est efktndré : elle s'y ap- 
puie Gosses* un oiselet de paradis se pér- 
oné sur une tiranclie. 

J*At apielques jours encore. 
M. Rubi, a»>crétaire du Syndicat du pw- 

•ormel du giu.con**dére que des incidents de 
ee genr; sont encore wiaceptible* de se re- 
(rodurre, « car te» ouvrière temporaires, ex- 
Bëque4-â, commencent à perdre patience.» 
Le serviae des usines *; poursuit normale- 
PML 
■i       ... --s» ..       -    - i 

U SÊHÎM COSTlffUS 

On père tue sa fille 
.   Va ouvrier agricole, te nommé Coulanlac, ! cluae valooUiirc- 
ssamaurant à la Miiltrette,   commune   de (  • 

SiTcZpe'c^^rS^^ Accident de chemin de fer 
Vin, qui vivait séparée de son mari. C'est 
ttprès un déjeuner copieux que latcooitoue, 
■ étant entériné chez lui. se jeta sur sa fille 
M couteau k la main et la frappa. Les gen- 
darme* durent enfoncer la port* pour péné- 
trer dans la maison Ils trouvèrent le For- 
©ené s'acharnent toujours aur sa victime 
La fille du garde champêtre. 

PRÉS DE NANTES 

pliM-valiiffi, A   l'Iiouri 
donc & 19l.rW.200 ft. 

2Z?'J*S?Z**rJP.'l!!£!T^!*^iï'^ *"'**' n™ '"'•W'iIlM, «mqui^lè-  !,& finbn de leur titieUe, agee de sept ans. Le  -..- 
f>»rouet enquête. 
- i —   .......     ■«»        -   ■       ■ —. 

Les gaziers parisiens 
continuent à s'agiter 

La grève est commencée 

JAUSARA te relourna»ti. -- Tu sor« • 
(iiniHiiK. — liiuiK' 1 Tu ne supposes pas 

que je vais rester là a te n.'tuiroïr iKnidre 
jutibro       2.952 500 u«ite le j^iuiKv .' 
",^....de    * % 8*»r U» valours lumam, MHM, — Si je suie obligé de 

1.SS9.S00 pondre toute lu joaros*, Comnw tu ui&,c'<*>t 
9567.000 pnur te pertnettre, ù toi. d'iiller |fl pMes> 
I.328.OD0 nt-r dan* i - i 'il i'-1 jos. votai, 

8.000 GtLBEHiF. — I* te DnisHifTsI de te ptain 
212 000 dre ! Quand on voit ce que les autres (om- 
321.000 imt, d< |>eiit-..'iit ! 

I    JALIMH(I. —  Leurs Osarta ont Mat dflMt 
2.2ÎÎ.1 000 des rej^>urces que ta n'ai puis, l'our te dun 
1.9M-000 i„.[- le eoaforlswe, et un e«rbdn luxo »utié- 

HC.600 ri,.jr ^ ce que nous devii>tu- BTotr, j'ai tuit 
1.850.000 daputa dœ sanéai bMl ce qm |%i pu. M- '" 

— tenant je fuis même plu* qui.' j.' M i" 
25.t?2.C0O l»i(«  mu  I".urt**** ea'it  B**«t    MM 

âê tawtf un holel, une vingt che- 
* [vaux de lii-ui, MBSOM SBOSI oeofrère Mu.il, 

240CiO 'I1"' '" taioés*»! si etaj Mtw 4s la rue de 
la l'uix, Je ino auis épui^v pour toi, je suis 

r.c ma snÂaM, vMa, rnu : 
      GuitutTR, har<j)tciise. — C'est ru ! Tu vas 

Total général ~r .-  ■'- M).«M cn?«* l° r'^inT «"■'»■* "«-""'^Ib'-ii.iiu,-. 
6 :    JALiNAnr-. — m j*-- «aisia que M ! MAIS lew 

Par rapport aux recouvivnieul? eOedaes source* de la vie, eu moi, se trouvent 
MMsassI ta nos* QMraspondani i!.- l'.niw    i  ni,■■■■, '..)—■..   ■ 
1912, .1 y .i àtmc H i   . me de Hi.Sl2.600 fr.     ODJOM. -- Te NvoBt NT In 
En y aj'"il-nii eatt ■ des onse gretniers mois naïade imagioaira. 

vous certifie qu'il «e fait eh moi une.aortj 
d'apaisement   : c'eel somme ce culii«e M 

que la nature UOIMI* aux COU*M 
qui vont Unir 

GlLKRTt. - UBIIM 1 II faut bien quai, me  *$£?* ~ V<** WU""1 f- VoU* * 
njppe pour mou été, je n'ai rien à me met-     jAlMAtta  _ Refretter quoi I    Cette vie 

IWM* ironique. - Ne raate pa. dans ?.?.S'.!*f,!î."*> ™'** ' «• heure* da 
cet étal de dénuement, grand Dieu I... Je 
val* travailler pour l'addition que tu pro- 
jettes ; cette butine petite scène ma remis 
un peu de BSUR au cerveau, Prufllons-en. 
(/i ta retourne vers ta table). Boimoir I ' 

GnnEâTE, tnrtant, avec un huetfiement 
itVpuut«f. — Ne pose donc pas pour la vic- 
time 

JM ISARD. — Tout le monde sait que la vic- 
time, c'est lot Amuse-toi bien, ma chérie f 
[Après le départ hruyunt de Gilbert). Ouf!... 
être au moins seul et aouffrir nairn qu'on 
vous le reproche I... 

Il essaie J'*>m», réfléchit, s'étreint les tem- 

î fauteuil 0OB> 
nie h> m&rr'heiir éjiuisé t<-ful« sur le fus- 
se de la route, n'ayant plus la force d'un 
seul pas. dosirsnt mourir l'ourtant, un.- 
-isile est annoncée a hilinanl qui. tout 

moliiliùree . 
Douanes   
CoBtrlhtilloni Indirerte»   
Huiles minérales  
Sels    r„ 
IMH  
CojrtriInitions  indinctea  .'mono- 

poles)  
Poales  •  ...«—.-"-•-....>.. 
TMcrwkea . m»„„,»«J.^.. 
TasspboQsa, - .--.■.. .,. ,,. 

Tot'aJ Rrn6rnl  ....  Fr. 
. Fl il y .i inoins-viiliie sur : 

Impôl   sur   lea   s^sMMsjsaj   •■ 
ftti>M   Fr. 

Produils   de diverse   MataÉtaV 
tione (Journaux officiels) 

ses ft ■ 
■ prei 
MIS . Gf«l li.. i s     J\[[\vnii,  amer,  — Je  roiùKiite pour toi 

Carnet du Lecteur 
RENSEIGNEMENTS DIVERS 

JUSTICE DE PAIX 

Eat nommé juge de paix a Arras (cantons 
Nord el Su<i), M. (Misi, juge de |MÉa à Peut. 
tans 
vier, 
■** druris à lu nttuùte. 

Sont nommés suppléonU des Juges df 
paix de : ' 

Suint-Amand' rive droite (Nord), M. An- 
dré lion^oj, en rasBptacatnafst de M. Tmi- 
qualva qui a été nommé juge de paix. 

Frafe* (TM il ftasi). M. Oorges Ca- 
non, «n remplaoenwnt de M. Fruvost, décé- 
dé. 

Morrfreuil-snr-Mer (Pas-de-Cnlais'. M. UaV 
rie-Arthur Bccquact. en romptacemerit de 
M. Dubourg, dùuuasionnauv. 

lèvent que tu dibi^ vjai. 
GiLnmiK. — Ntforellameat, ta 0M vrni. 

Si tu nlétata pae lest ta tempe à tnypoaU- 
*T biir lu eaole '.. . Qu»i 1... Tu os un peu 
pUe, un |i :i tatifuè, oowaw tsasi ceux sas] 

D ai M, t■ J : sfU lit rata ■! tu 
.■■n fi f.iin'. l-'n peu de r*P<M< cet 

été, te reniellKi, surtout si t1' ne \v [IUITI'P 

es* m te* M idées souffrenues dons la tête 1 
■ ;i    . •)    VkH   fMssi   "il    fl    AsVi    10 

Livre soi IfiHfitenesTei  ëjal a un étaenoe 
suociV. 

faUJUIiB, tristf. — C«**H raimae dernière. 
j'.uai.- eneore ajtêàtpâm Uorw. Quant au 
succès, t'eatdiruCM rien ; M l'esi amusé, 

gtsi que >e 

LE COLLÈGE DE jruNES rTLLEB DE 

■QMsVMH 
Le Collège de jeunes filles  [ColŒge Lai- 

iiuvrira le 12 janvier. 
Mlli' l'ranrpi,  étoWtaic* de» cnurs pecon- 

dain* nu Collège dw Soisr-.h.^. i*sl nommée 
diiracMot, 

Mile V'irlnf, UcencùV « Jelli'i^, est nom- 
--i'ur de lettre*, 

Mlle Kcol«m, ancienfi/1 /lève de l'Ecole nor- 
male eppariew» de Sèvres,  profeeesar u 
Collège de Grasse,  est irWftirrfn professeur 
de sriences 

Min- DvjtaMtn, ecofieeeur au Collège de 
Le train 37 qui part d.-* Purw a fC heures Clmle-t, c>i MmtMe proteaeeur ii'angbu's. 

15, pour itrriver   ft Nnntp* A 2S hetirns X\      Mi;,« (flmetle, instilutrnc au  G-#a#e d« 
venait mardi soir, de quith-r la ave de Va- g,trcons de Casscl c<n Donunée institutrice 
rades, lorsqui1 OaBq v1. Mi, par, pour h* cours ptin 
suite de ta ruptiire d'un rail,  qui  a snut-'. '     Mlle  Dubo».   Éftaitttttrta*   en  congé,   est qui    essaya 

S'intervenir,"**»! ta doigt tranché d'un coup j Qu'lques voyageurs <** été pontustonné* ;<XK»nma« tnet kDtriea pi 
ne couteau. Dès que le* gendarmes lui eu- des secoure ont été demandés a Nanlea et à, Mile Loy. survoiilanle il iulomal nu Col- 
rent fart lâcher prisa, le misérable tomba A Angers Ln rirnifntion a pu conlinuer pari jègede jcimps fillea d'Armenuere*, wt nom- 
•erre rvre-roort. lia voie parallèle montante. I mae répolilrice. 

1 u.' Cela ne nMM a pas rapaarta des mille et 
di i n Ma Et puis, avec loi, taj bM1<tfai 11 
I»nt pas loa| tsH, 

GH.DERTE. aigre. -  C'i-st un repr-vhe ? 
Innnar — Hetteae que ce son e*e cons- 

tatation. 
GnaEHTE, te montant. — 0«nnd on fie 

peut pas ftnlretenir oViceniinent uno femme. 
SU u? .->' mêle pas de lui adffÉaar <lcs rc- 
montrnncea I 

IiLSum. Boaaitfwit. — Qu'eaKe <i'i^ tu 
oses me dire ?... Moi, je ne l'ai pa* entrete- 
nue décemment, quand, depuis dos nnnecs, 
je me claque pour te donner le triple, te 
quadruple dp ce qu'il «araM fallu ft une 
femme aiiunnle. avaeaét, fsi^nt passer ta 
sonlé de son mari avant se* propres ca- 
prices. 

Ciii.iu RTE. — La rilonmelle ! 
Juiwnn. — l'i^-ible ! liatl c'r«t moi qui 

la danse ! Daflaaflk taattta d'uiwister. il y 
a des choses que tu ne suwtarwnafisi jammis. 

Otriti niF. - Je .sa 13 que t'i me liens pour 
une hôte 1 

JAMMU».  — Nd*. L** bAlPS sont b'Mines. 
GILSERTE. — Menai ! [ffafKwaal, eaae rn- 

pe) _ norénnvant, je ne aortirni ph», Je 
fpr:u Id eatstne m.*i-incine fl j'ochèteiai aai 
robes È 10 franc*. 

.loivMiiv — Je n'en demande pas twf. 
Mata, entre ta* r •** ^ S (nasj et celle* a 
Imw rente frofics. il r a de la mnrge. 

GiinmTK. — N-»n ! il n'v en- a pna : et fli 
lu avala llnteKiaenc* de ces cli'wos-lA .. 

JSUXSMK foiirrronipanl — File me man- 
que I... Pas la peine do ataevter ! P'ailtania 
Mis iu< i-i-iid eMore plus aMtaée Va. sors, 
cours daits quelques nuiga^in*, car je sup- 

U'nto plutôt qu'amicale, oui de lemps à 
«uin- lui a donn^ quehiues conseils su- 
pertfciels, «n échange *> livre» et de pla- 
ces de UiÊâtre l.'éorivain le reçoit, et 
nenitant k» [vernieres banalitâi de ron- 
vers&tinn. Il garde une phyakinomie al 
douloup*u*e que le docleur, malgré sos 
j'm'enflchJsme professionnel, ne peut 
«Wnpécher de la rwriarquer 

FnfTtfRr. — Qu'est-ce qu'il y a t... Voue 
n'êtes pas dans un bon jour T 

JU.IVAHU. — Non 1 Je ue vais pas... pas 
du tout ! 

luiirmE, (yiii t'oiidruti (H'iler la rontul- 
latton flra/uife. — Ilah 1 un peu de surme- 
nage,    quelquea |I(I|.IIIHKW noirs. 

JAUMRH, urove. — Je vous en prie... re- 
gnrdez-uHq, et laissons les phrases mutiles. 
2e croie qu'entre imuuiiu* qui s'estiment, 
qui ont l'un pwir l'autre mieux que de la 
sympathie — ce qui eat notre cas — on peut 
ai parler franc t-l inéme se demander un 
service d'une nature un |«?u eaBepttatuiet- 
le f... 

PltnfeU, Marie, _- Je euis prêt ! 
IMIMHU   — C'est au docteur k qui je m'a- 

• : ee que ma requête a d'eioeption- 
:n-l 1" miel : Je tiL-ii») à «avuir, je veux sa- 
voif la vérité eattèm sur atea anL 

[■'RtritRt. — Mois... 
JAMKARI», l'interrompant. — Non... Ne ré- 

■saéw pas ce qui est 1 habitude vst-a-vie de 
I"UH U-M itialti'ItiH qui f««it lu BéBM quas- 
lion. J'ai les imMOOa lea plus graves pour 
être fixé- et je papaa que vous nie jugez de 
caractère aseet haut pour n'avoir IMIS peiir 

ii' dite vérité que je demanda, 
q'H Ue eu elle t*<M. 

l-'m111.11K, ouïijJ. — C'est bien simple, il 
vous faudrait du reju»), beaucoup de repos, 
une toaaoe cure d'air... 

JuiMiiu. - Vmk. êlf.s certain que si j'a- ! 
\-lis le ni.iyin fa inan-i-ter, il éufthaii de 
ces qui Iqdae eoina,,. 

l'i!Mi:"i,t. - Oui... Avec de ITiygiéne, de 
la aura liment iitioii, dds furlifiaiits... du cal- 
me motal aussi... 

fitatua. urt peu tnlêâê. — Voue me 
sflrvea ta ptat otHxmf, Vota ne «otàei pas 
campraadre rataetiMa « fah nft jç au»... 
Je croy-als en voire nitiilk^... N'en parlons 
plus.  Je auaweal nill'Ui*, ce que voue ue 

'niez pas me due. 
I'IU-TIICE, qui, ê$w4i t"ut s'en [irfte puis- 

•liir jaliunrd nç peut être un 0â*w| d eu'rc- 
MU>.   — Eh bien   «i,  je vain voua le dire 

Kutaque vous m'afhjrmez que c'est le motif 
I plia grave ?... 
jjuiwim  —Je vous le jure... 
FneTirnt.  — Bon  !...    Elendez-vous ift..t 

fou* allons examiner !.„ 

mmé — Vous dites î ^^. 
—  Je dis : quatre a\\Vâ«w%1y^ 
■ire daptwition. Il vou» •■-# 

la peine de pawer ft Braa 

qnart d'tieure. pendu ni 

emaawt saas ménayemente, en 
J>lil]UCS. 

PatsjtaJC ee rri^wnif. — Vous ctes lou- 
jiMins oV'i'idé à areatT ■' 

JUINAUN, d'"iiptunt son angoisse. — Totl- 

• Voue n'en avez 
pas pour un an. 

JM-INARD. — CJuM que Je fiwe ? 
PmftftWt. — 0*û que vous Tassiez. 
J*iiMHfl — Merci L. 

* le devient IK'S fiâle, presque ÉBaMat. 

FRÉnfT«K. «a prrY/pffflnt. — Vous voyez 
bien que j'ai eu tort '■•• 

.hir.\uii, *e reï,s-ni.iij.ï<inf. — Mais non, 
ce n'est rien... la laaaUM de la bêle à qui 
1M1 ataàse eoo eanaé, voilft (oui !... 

! itniiiiE. — Ah T j'ai été slupide !... Ja- 
mais .' Jamais ,' on ne devrait diie 1... 

JniiNARo. — Je vous répète que v"i« avaz 
bien fail !... I'i>mez mon pouls, vous verrez 
qu'il est mainteiwint parfaitement calme I... 
Je euis même heureux !... 

FHt'n.'m. — Heureux î 
ïauwm, — Oui ; cette tngoaae la l'in- 

certitmlc est finie, cl finie aaew lu J'Oie. M 
c->unse versi'aveiur, cette course haletante 
qui brille le présent p.>ur préparer ti-u- 
naai iliiiwin ! Je n'ai plus rien ft préparer, 
M n luirai plus la charge de demain ; d'au- 
ires v paarrotroat pour ceux ou celle qui 
eoinp'laient sur moi. Il y a là dedans la 
plus fine dea ironie* et je ne sais quelle 
douceur. 

douleur physique qu'il me fallait gage** 
comme si elles étaient précieuses î Avais-je 
une joie î... Pouvats-Je aattafaire un désir f 
Et le désir lui-même n'élail-il pas alroplua 
en moi ? El, chaque jour, j'allais ft la ta- 
cite, pîtie pénible, pour conserver cela L . 
Mmerj. Maintenant, je su* condamné... dé- 
livré, veux-je dire 1... Mon terme est mar- 
qué... Je n'ai plu* qu'à l'attendre. 

On annonce la visite de M' Marette, notai- 
re, tout ù fait ignoré de Jalinard d'ad- 
taura.mais qui demande à lui parler pour 
une communication > d* la plus hauts 
im|iortanc« .. On l'intAidult. 

M* MAHim,  voyant  l'écrivain s'avancer, 
vers lui. — ËM-ce k M. Paul Jaiiitsrcl *ui- 
meme vc j'ai l'honneur de perler 

ikUHtM», — Oui, monsieur. 
M* MARETTE. — A l'autoux du Livre dea 

Miiltonmiirei f 
JM-INAHD, fré* ïurpris. — Oui, monsieur : 

mais T-. 
-M' MARETTE. — J'ai une trc* heureuse 

nouvelle ft vous winww»f, moneieur. Je 
suis te notaire et l'exécuteur Uslauieulaire 
de M Uaugelard, le AcliHaime phUatittiro- 
pe, décédé nier. M. Baugelard, 1res admira- 
teur du livre que voue avex écrit sur l'em- 
ploi de la fortune, et convaincu que l'usage 
que voue ferez de la hclioase sera un exetir 
tile  yaoe Uttme une eouime de quatre mùV 

10 ne. 
JAIINARD, assommé. — Voue dites ? 
M* leaaarBK, 

Je taj ttaaj à votre d 
lira de prendre la peine de pstaer 
élu.ie    [Lui (eaJuiil   su   carte).   Voici mon 
adresse... 

Ju.mno. profondément ému. ~ Dès de- 
sin je i>ouiTuis ?... 
M" MAHETTE. — Demain, ai vous voulez. 

(Se retirant) PnilhaUai HMd de vous dire 
toutaa ma* félicjteTioii» et de vous expri- 
mer le plaisir une j'ai de voir néconmeuser 
un écrivain da votre  mérite I   (Saluant)., 

Ju.j.viuo. le reconduisant. — Merci !.. 
InV, aimable 1 (.SufuuiK av.ssi\. Moniteur 1... 
(Jeta*. INC le doefew. nuatif une explcvion 
d'altégresse). Quatre millions* La puissance 
de tout m donner, d'eU-i-mure lu \te... de> 
jouir f... 

FRtnfîRE. — Moi aussi, je voue félicite ! 
Votai au moins une fortune qui tombe hien!. 

JM INARD, lout à ton idée. ~ Songez 
dmtc ! Je n'ai jamais profilé de l'extalen- 

J'ai été un moine, un inencemiire, un 
atérilisé par néceasifié 1... Je ne me suia 
nu '-'in' pas amusé. Mais mainteiuuit ?... Au 
lieu de la privation, la saUetectkiu, et lasa- 
tiefactioa sans limites. Hl auasi le n7»e, le 
aaartre de* C-IKHOS, la route écWnree do 
l'avenir !.. (Surprenant Un reyaru siunu- 
H*r du ditcteur). Qu'est-ce qu'il va? [Suhi- 
tniu'iit fiçé). Ali 1 oui ; ma a*i'U ?... (.ti-cc 
une amertume poignante). (Test vrai f... je 
parle de jouir, d'étreinure la vie... quand 
elle ne m appartient phie I... 

Km rii-UE, qui t'eut effrayer de rattraper 
le bon client. — pourquoi f... Mmintcnunt 
que vous n'a/iarez ptua ni préoccupât i* ma, 
ni soucta, ni travail, que vous pourrez vous 
offrir luis les aoiiw, toutes les cures... 

I u brau, ~- Vous avez dit que je n'en 
avjws pas pour un an !... 

1 -nFTitnc, saai — Eh ! J*Bà dH cela !.. 
D'ubord. nous n'en savon* rien... La nature 
a des resaourcea admirable* L.. Et puis, 
e'i'-kat vrai dan* le* condition* où voua 
étiez avec la coirunuation du aurmenag»'... 

JMINMU). — Voua avez juflé ma fin irré- 
vocable « quoi cpje je fatsse T * 

KRéTIèRE. — Des mole |... Laissez-moi 
essayer !... Je me charge de vous !.. 

,),"i\*m>. — Vin» eatiintae que tous les 
remédea seraient inutiles f 

l-'RÉTtÊRE. — Et 1* joie T... Complex-voua 
pour rien ce merveilleux facteur t... Le phuj 
puissant des réactifs ! L* joie fait dm mm» 
elea 1 

J.M.mRn \r JlT/mt avec une intensité et 
ÉêWfOtr. — H y en a un qu'elle ne peu* 
pas faire ! c'est de rotnétire dans mon Ame 
rVtr* humain co qui Beul, la fait vivre et 
que voi» ave? détruR t... 

FR-frrtfne, em6arr*«e', tecutanf. — Moi f 
Qu'es!-ee que j'ni détroit !... 

jAumim, aerretif. — Ce que vous vnulet 
me rendra tr^p tard pnrre que, maintenant, 
je peux le payer : l'espoir 1... , 

MICHEL PROVINS. 

Soldat empoisonné par des sardines 
A AULNOYF 

Dimanchei, vers deux heures de l'après- 
midi, h l'arrivée d'un tnu'n de soldats a'Iant 
d.- [.illa a Verdun, un militau» de hi ©• seo- 
lion de commos et ouvnwa, nommé de Ston- 
Majar, atMtaal Itoubiuv, se trouva inniade 
oane i«i compartiment, 

Dea n(j}eri'l* le deecendurenl du tmin et la 
transitèrent nu enninet médical, où lea 
docteurs Guorsant et Caabeaotta, appelés 
aiwsilM. Ingèrent l'éUit du malade tfés gra- 
ve et ordonneront ««ri tmn«fen h Itirtpital 

De ^toppe+ter aurait élé victime d'un ooro- 
menremant d'empotaonnement détermine 
prer dea sardines qu'il venait de manger. 

Feuilleton  du S Janvier 

U BaÉ Ruii 
(le« Pollet et leur» complice*) 

M. tiihn turillitri-tiudirc 

On d-'vtnait que ce malfaiteta- craignait 
*D> nr pea recevoir ta somme promise L'a- 
an* d*t frtpouillee de ce genre eat toujours 
DéfuOM.'. 

— Mon garçon, lui dit bruaqueanenjt M. de 

; tu noua n dit ta vérité. Ma béa? 
1 caes t* mère Huchard. Elle 
I let, mata la peut pravenar 

■ q« ito pauvant aeaayer de ve- 
nir de nouveau ta clvrcber. Il* seront reçus 
al'uite feçao si «*u*ortabta qu'ils pourront 
asuk'inent an aller taàre la c<«fidence su 

— Praauaua aervts chaud*, AH un de* do- 
«a-atlaaa. aa avait l'eaprit d à-propoa. 

— raaiaat veatat-voiia que j'aille leur 
Hr* quelque choa*. dtt le berger. % jamais 
9» da-sata taa r*votr,  ta MIB Wan ce qui 

— Aaaat, pour le mettre * même de (ta 
Maar d* tanr eornpaanie.   Tc4rt   ta*   «1 

Bt an*r'oo\Taaii l'envHoppe, M «ta M.-'- 
r.inde en sortit neuf biHets de mata (roncs 
et dix billets de cent francs qu'il mit dans 
la mesn du jeune paysan. 

— "Piiur que l'on ne soit pas trop surpris 
de ta voir rhanger des bittets de m-iljp frnrK», 
on t'a dnnné quelques billet* de moindre 
valeur. Tu vois que noue avons pour toi 
toutes les d^Hcatesees. 

Le beraer sourit et poussa un profond sou- 
pir de saUsfacwoai 

— Je vais aller k Dunkerque, dit-il, de la, 
je lierai en Belgique et apree en Hollande 
Ile peuvent greaaer leur* bottes **ita veu- 
lent me rattraper. 

— Sois tranquille, la police ne fera pas 
toufourt ■ chou-Marie ». 

â U vf»ndra bien un jour où l'on fmmns- 
n"T* tout ce joli monde d'un coup d* fik+. 
Tu seras loin, tant mieux pour toi 

Et naantenant, lu peux prendre la «ta* des 
champ*. Bon van! et au plaisir de ne Jamnis 
le revoir. 

Sur cet adi>Mj plein de courtoiaie, le ber- 
aer aaJua, prit rapidement la porte, et de 
crama*, sana doata, qu'une idée ne vienne 
aax hôtea du eaateaa da hii reprendre *« 
billet* de Moqua, il prit un pas de 
qui donna a loua une très ttavormbt 
a*M de» |.rr.ta êè et 

■ Nous ne lui avons même prie dxnarid*'- 
aon nom, dit M. Geof**s de Marthue. 

■ Pounqani fatae T répond» M. de Kargo- 

ftant. Il n'a jamais été are* Interassant et, 
pour l'hâtant, tt ne 1*e*t pt« du tout   J«- 

s même que noua fui rendone un Tier 
•rr vim m kU aoanant U 

ta courte 
; tmpraV- 

rer pour tOTljours   de lu brillu'itc société h 
laquelle il appartenait. 

—Ou* le Dieu de* matandrtne l'ait en sa 
sainte gaede, dil M. de Mérande  en riant, 

— Ce Dieu-là doit s'appeler la diable. 
— En attendant, a table ! Je commence & 

sentir une faim qui date d tuer asaT, 
— Peraonne, depuis luer, n'avait d'appé- 

tit, dit lxHHse. 
— Lea heure* se suivent et ne se rassem- 

blent pa*, remarqua un peu gouailleur M. 
de Mérande. Oh la 1 Miithnnm. Noue vous 
attendons. Qu'aitaz-vous nous donner à dé- 
jeuner, A dtner et k souper, car n'>ia allons 
fwionnar troas repae dans un seul. Ces* 
étonnant, sjoula-t-il, comme Vnstomac res- 
aeht le ronare-coup de* événements q«d noia 
ImpresBionnent Ce malin, je n'aurais paa s» 
svalar uno lentille, tandis qui présent Je 
crota que je viendrais seul, k bout d'un gi- 
got de forte taille. 

A ce moment, Mathurine qui avait enten- 
du l'appel, remontait de ta cuisine, en fre- 

donnant : 

.Si rouj franupffe: #0111 le* ftrni, 
Que le bon Dieu veut Mnisee. 
J'en ai autant A col' «errice 
El trot* fof» phii a» tond dmes bas. 

— Tree Wen, dit M. de Kergorant. C«t 

tout A lait poétique. 
— Je ta eais toute, ajouta Mathurine, qui 

venait de faire son apparition 6 l'entres «de 
1-aaeaaar. H y a dix-hutt eoupleU : 

Vn gendarme -fui featea** 
.e^rrla : tes femmei sont tottet 
J'ai f*»m* fabeiitn' aV «atc'iowrf 
Ou'oa f*at quand (ta tire me« bottai. 

— Superbe ! noua fan Marnai ajéai #*• 
Seize coupt^l* coiniilélanl celle nnnance 
parfumée. En attendant, noue inoorous de 
faim- Uu'uvei-vous k nous donner 1 man- 

ger t 
— Le dlruT d'hier n'n j^'s élé tant seule, 

ment effleuré par ce* dames, et. en plus, un 
jamlun de six livres et tous ha œufs que 
vous voïklros Y a aussi d'la soupe. 

— Son'C7 lout ee que vous pourrei, a com- 
aaaast ynr la soupe, et en attendant, ajouta 
M de Mérande, je vais avec Baptist* A la 
cave chTeh'T quelque* vieux flarons pour 
noua remettre a lou» le cwur en place. Nous 
avons été aaecE malheureux dei>ui9 trente- 
6ii heures, pour avoir quelque* instanl* de 

Joie. 
— Ça, c'est vrai, dit Malhnrine On n'a 

pa», depuis hier. A tous tant qu'on était, 
■aaJWM un PT'US do moigneau Twt\ tsâtt 

tajas*JHai Aussi, je vois h la cuisine prépa- 
rer te frirhli. Et vous m'en direz de» nou- 
aaBaa. Il ■*■ aajaj préparer drs plais qu'on 

rai W doigts de piods. 
tajaj le aaaali riait dea 

appréciations piltoresqura d" M^ltnirine, 
rette derntèrr redcftc^ndit A la ajjataa, pour 
donner au repas en prépnration le tour de 
Bjali aarasl d'urw rutsiniere expérimenté©. 

CHAPITRE LVMI 

EXPLICATIONS RVTRR FORBANS 

Loraque vers tira» heures de l'après-midi, 
Al>ei Pollet ftaoorté d'un homme * ta misa 
retdierchép, arriva ehei In m*-re Hnehnrd, 
il ne fut paa peu aurprin de votr ta vieula, 

(Tun   aipbon d'eau de aaltt ri'elta 

brsndi>anit .\ la manière d'une maseue, me- 
naçanl Plateel qui lui disait, le couteau ou- 

vert eu poing : 
"— Si tu cogne*. Jo te saigne 1 
— Qu'est-ce que cela signifie T interrogea 

MM PU refermant vivement sur hii et 
sur le monsieur venu, la porte de ta rue. 

On se bat ici T 
— Pour sur, ré-pondil la mère Huchard. 

(MM cropnlê d» plateel a reçu cent balles 
tout A l'heure pour cracher le morceau et 
il ne prétend poa m'en donner la sWM. 
Saie oanaille. va 1 

— Cent huiles !.., cracher le morcenu U. 
Qu'est-ce que cela veut dire T 

Et d'abord, la tourterelle est lA-haut 1 
— Envolée ! Filée !. évanouie t Sa fa- 

mille est venue la cueillir. 
— Nom de D . de vieille toupie t Fée ca- 

rabosse I Roulure ! Araignée de latrine I 
Cent mille baUaa de tViiuca I Tu vas me le 
aajaaj 

El Abel, au parerj-ame de ta fureur, sai- 
sit ta mère Huchard A la gorge. 

— Pas de blague 1 cria Plateel. SI tu lui 

tortille* le sirtlel, T »*• ^l conter aux 
flic* 

Cette déclaration eitt pour effet Immédiat 
de taire desserrer l'ètau dans lequel le cou 
de ta bonne femme était emprisonné. 

Elle était déjà venante. 
I! était tempa que la menace de Platée! 

lnlTvit,t. 
— Ah ! les mw*n 1 s'exclama Abel t II* 

ont lataaé a'envoler la poule aux o=«és d'or. 
C<*\ une fortune dont voua avtat l* garde, 
rf.fitinua-t-lt, al maintenant, an «a met ta, 

•elntorat 

— Elle aurait vatu un milliard, que ça 
serait le même prix, dil plateel C'eet péa 
de bonne volonté qu'on la lawsée prendra 
la poudre « d'eatampetla ». 

— En matière <• d estampette », dil AbeU 
c'est nuue qui sommes estampe*. Et d'aàord, 
comment cela s'est-il fait t 

— Tr*a simple, dit la mère Huchard. qui 
avait reprta la teinte jaune qui hii était na- 
turelle en mémo temps que lui revefiai* 
l'usage de la parole. J' vas voue dira ça, *<* 

deux mola : 
n homme hwbillé comme un chauf- 

feur d'auto cet entré. Il m'a demandé dea 
nouvelles de la go*** comme quelqu'un qut 
aerart déjà renseigné. J'ai un peu coup* 
dans la pommade, mata U ne s'agieeait paa 
de lAcher l'enfant. Ça, on m'aurait arracha 
me* petit* boyaux que j'aurais jameta con. 
senti A lnwser partir e'te gretuche i failota, 
mai* v'IA q«tt aont arriva» * deux autre*» 
ça faisait trois, avec dea aboyeura au, 
poing, qui allaient noua cracher du plomb 
dans le... dan* la... 

— Dans 1* gueule, compléta Platée), qui 
paraiasait aaajjf du goût pour lu simplicité 
unie A la précision. 

— Alors 1 qu'est-ce que voua voulez qua 
Tasse une faible femme contre ln>a lapin» 
de cel acabit 1 

— Maie toi, (Menant, dil Abel Polie! k *on 
beau-frère Plateel, tu n'a* rien fait pou! 
empêcher cei enlèvement t 

(Ajltdorel. 

immiTZuiïŒkZ «! 


